
Edito
Les vivants et les morts.

A11 jours du référendum, la
bataille autour du traité

constitutionnel s’intensifie.

De meeting en réunion,
chaque fois le spectacle que j’ai
sous les yeux me rappelle les
personnages du livre de
Mordillat « Les vivants et les
morts ». 

D’un côté, la « gauche » du
oui, ceux qui s’appellent eux-
mêmes les « possibilistes »,
et qui tentent de concilier l’in-
conciliable. Ils sont si désorien-
tés, ils se sont tellement
éloignés de leurs valeurs, qu’ils
ne s’aperçoivent même pas
qu’ils font le jeu de leurs adver-
saires. Ceux là sont les morts. 
De l’autre, le camp du NON et
je dirais plutôt le camp de l’hon-
neur, celui de ceux qui ne se
résignent pas, qui depuis des
semaines endurent toutes les
attaques, supportent toutes les
iniquités, toutes les vexations.
Ils viennent de tous les hori-
zons et sont mus par un objec-
tif commun, stopper ici et main-
tenant la déconstruction de leur
modèle social. Voilà dix ans
qu’ils réclament, scrutin après
scrutin plus de justice et plus
de solidarité et voilà dix ans
qu’on les trompe. Alors main-
tenant c’est fini. Ils n’iront pas
plus loin. On leur a tout pris,
mais l’Europe sociale à laquelle
ils aspirent, l’Europe des peu-
ples, personne ne leur prendra.
Ceux là sont les vivants.

Alors vainqueur ou vaincu,
c’est important bien sûr, mais
ce qui restera dans les
mémoires, c’est le combat iné-
gal qu’a livré cette multitude.

Ce qui restera vivant c’est le
souvenir de cette résistance.   

Francis Dell’Eva 

78Nord

J’ai été extrêmement impressionné
par la carte des départements publiée
dans le « Monde », où l’on voit du Non
pratiquement partout, sauf en Alsace, en
Bretagne et en Ile de France. Ceci mon-
tre que le « non » était absolument
majoritaire et très bien réparti. Mais
apparemment
les politiques
n’ont rien
compris et
p e r s i s t e n t
dans leur atti-
tude.

Je suis
c o n s t e r n é e
par l’attitude
des hommes
p o l i t i q u e s ,
qui, comme
en 2002, ne se remettent absolument pas
en cause. J’espère que tous les collectifs
contre le Non vont continuer à bosser
ensemble afin de préparer des proposi-
tions concrètes en vue d’une Europe
démocratique et sociale.

Je suis évidemment ravie que le
non ait gagné. Je pense que c’est grâce au
travail extraordinaire d’explication qui a
été effectué en amont. Pour ma part, le
déclic s’est produit en janvier lors du
débat animé par Susan George. 

Je suis à la fois content et déçu par
rapport à la réaction des gens du «oui»
qui continuent à nous donner mauvaise
conscience et à nous promettre tous les
malheurs du monde. Cela me rend triste
car ils ont probablement oublié de com-
prendre quelque chose. Cela m’amène à

ne plus acheter Libération car July a été
quasiment insultant lundi et mardi. Quant
aux radios, on serait tenté d’abandonner
France Inter mais les autres étant pires,
de deux maux choisissons le moindre.
C’est l’image de la démocratie qui nous
était promise dans le cadre de la constitu-

tion. Tant
qu’on est
d’accord, pas
de problème,
sinon nous
d e v e n o n s
des moutons
noirs, voire
des xéno-
phobes. 

Je ne
suis pas vrai-
ment sur-

prise du résultat puisque les sondages
donnaient le non gagnant mais il dépasse
mes espérances. On nous avait dit et
répété que ce vote n’était pas pour ou
contre le gouvernement, mais il ne s’en-
gage pas à essayer de changer la consti-
tution. Chirac a juste changé de gou-
vernement mais en prenant les mêmes. Il
aurait fallu qu’il démissionne et dissolve
l’assemblée. Je sais qu’Attac a fait des
propositions, il serait bon que l’on s’en
inspire. 

Réaction
d’un adhérent
d’Albi : “On

prend le même
Bocal, on

change juste les
cornichons !”

C’est NON!
Lettre 20 - mai 2005paassssee  àà  ll’’aattttaacc

La victoire du non, c’est la victoire de ceux qui ont refusé de rentrer
dans le rang, qui estiment qu’une Europe sociale, humaine et solidaire
est possible, la victoire de ceux qui ne se sont pas laissés endormir par
les  discours de tous les oui-ouistes béats et sentencieux. Le comité
78Nord s’est battu jusqu’au dernier jour pour que le non l’emporte, voici
les témoignages d’actions au quotidien et les 1ères réactions à chaud
d’adhérents. Encore une fois merci à tous et le combat continue.          



Le référendum en France et
les autres pays de l’Union

Européenne.

On veut nous faire croire qu’un NON
au référendum du 29 mai serait très

mal accueilli par nos partenaires
européens. Il est vrai que les chefs 
d’état, les patrons des multinationales,
tous ceux qui nous ont concocté ce
«catéchisme» néo-libéral, seraient effec-
tivement très déçus si le NON l’empor-
tait. Mais il y a aussi les peuples de
l’Union, tous ceux qui ne seront pas con-
sultés, comme l’Allemagne ou l’Italie et
13 autres pays, qui, eux, attendent avec
espoir le NON français. 

Nous avons ainsi entendu des
représentants des peuples d’Allemagne,
du Royaume Uni, de Belgique, des Pays
Bas, de Suède, d’Autriche, de Pologne,
d’Italie, d’Espagne nous dire leur espoir
en ce NON français lors du grand mee-
ting organisé par ATTAC le 30 Avril au
parc des expositions de la porte de
Versailles. 

D’autres témoignages ont été publiés
comme celui d’Horst Schmitthenner, de
la Direction Nationale du syndicat IG
Metal : « Je considère qu’un NON
français serait fantastique. Il permettrait
à tous les Européens d’exiger avec vous
la négociation d’un autre texte. »
Egalement celui de Corinne Gobin, pro-
fesseur de sciences politiques à
l’Université Libre de Bruxelles : « En
Belgique, ce texte, qui aura prééminence
sur tous les autres, va modifier la
Constitution belge sans que la procédure
de révision ait été respectée. Une fois de
plus, nous devons compter sur la France
pour sauver la démocratie en Europe » ;
Et Willy Meyer, député européen espa-
gnol qui écrit : Le processus démocra-
tique de sa rédaction suscite mon désac-
cord… Au XXIème siècle, en Europe, ce
sont les têtes couronnées qui nous
octroient une constitution. » Citons
enfin Bob Crowe, secrétaire général du
RMT (syndicat des cheminots) : « Je
me demande pourquoi les syndicalistes
de n’importe quel pays diraient OUI à
une constitution qui institutionnalise la
privatisation, et qui menace les emplois,
les services publics et les droits au tra-
vail… Elle s’élève à établir le néo-
libéralisme comme une doctrine
immuable, en mettant hors la loi toute
ouverture pour une politique économique
progressiste. »

L’Union Européenne qu’ils veulent
nous faire approuver n’est pas l’Europe
des Peuples. Ceux-ci comptent sur nous
pour déjouer le projet qui confisque la
démocratie, la souveraineté populaire au

bénéfice des puissants. Les peuples de
l’Union, avec le peuple de France, sont
solidaires pour dire NON à ce projet 
constitutionnel. 

Gilbert Rachmuhl
Le LIEVRE et la TORTUE :

rien ne sert de courir il faut
partir à point… version

Référendum 2005

Le Lièvre (qui se voulait malin) croy-
ait en

annonçant qu’il
allait demander
son avis à la Tortue
que c’était plié
d’avance  et
qu’elle allait dire
oui sans trop de
problème. Il lui
avait présenté pour
approbation  un
texte long, compliqué, et plein de
grandes phrases pour soi-disant lui
améliorer sa vie avec les autres tortues
…Mais c’était sans compter avec la per-
spicacité et la ténacité de la tortue… La
tortue maligne a vite découvert plein de
pièges dans ce texte au chemin tortueux
et …partie à temps depuis des mois, elle
a rencontré plein d’autres tortues, cer-
taines déjà copines, mais aussi des mil-
lions de moutons noirs et ensemble ils
ont gagné la première étape de la course
avec le lièvre. 

La tortue d’Attac 78 Nord a donc
étudié ce TCE depuis l’été  2004. Tous
les mois un aspect du TCE a suscité
débat et questions parmi les adhérents,
avec comme points forts : la consulta-
tion interne Attac de décembre 2004,
puis  en janvier 2005 lorsque Susan
George  a dévoilé le contenu de la direc-
tive Bolkenstein devant plus de 100 per-
sonnes, en mars où Christiane Marty a
dénoncé les aspects contre les femmes du
TCE, mais aussi les autres mois, avec  la
démocratie, l’aspect antisocial, la paix,
l’indépendance de l’Europe, de la
France, etc.

Dans le même temps et ce, dès jan-
vier, selon leur rythme et leurs moyens,
les adhérents ATTAC se sont fortement
impliqués dans les différents comités du
Non. Des réunions publiques ont eu lieu
dès février aux Mureaux, en mars à
Mantes, puis se sont accélérées en avril
et mai un peu partout. Les points
d’orgue : un grand meeting à Conflans
avec de nombreux intervenants en avril,
une salle comble le 11 mai  à St Germain
avec B. Cassen et Francine Bavay, et,
pour couronner le tout, un très bon mee-
ting unitaire départemental à Achères le
20 mai ainsi qu’une une fête très réussie

à Limay le 22 mai. Certains ont même
poussé jusqu’à Paris au grand rassemble-
ment à la République le 21 mai !

Jusqu’au dernier moment avant le
vote, les adhérents Attac, avec ceux des
autres organisations et citoyens, badges
sur le cœur, chanson du mouton noir de
Jolie Môme dans la tête-,  se sont dépen-
sés sans compter : les distributions de
tracts, de dépliants, de livres, les col-
lages, les débats sur les marchés, dans les
gares, les réunions de quartiers, dans les
petits villages, avec films ou inter-
venants,  les diffusions de textes et d’in-
fos sur Internet, ont tissé la toile mag-
nifique  du refus  de la poursuite consti-
tutionnalisée du libéralisme …et patiem-
ment avec notre maison d’éducation po-
pulaire  sur le dos , nous avons fait
avancer considérablement  le combat
alter mondialiste, nous avons infligé une
défaite cinglante à ceux qui, comme le
lièvre avec la tortue, nous méprisaient. 

Fabienne Lauret

Une semaine de campagne 
à la ville.

Lundi, en suivant Georgette, toutes les
boîtes aux lettres de la Cité X ont

reçu le dernier tract “non à l'Europe
libérale. Oui à l'Europe solidaire et
sociale“.  Sympa, Georgette, elle nous a
fait confiance !
Mardi, Jean, agent d'entreprise, pas trop
pressé mais très soucieux du fait que
nous n'oubliions pas une cage d'escalier
("il y a encore celle-là, je vous attends "),
nous a permis de faire tous les étages.
Mercredi Monsieur Pierre, gardien d'im-
meuble, nous a dit : " composez le code
xxx et vous aurez accès à tous mes
escaliers "; génial Monsieur Pierre, non ?
Jeudi, aperçu seau d'eau au rez-de-
chaussée d'une résidence ; suis montée et
redescendue à la recherche des bras 
tenant le balai et la serpillière ; les ai
enfin trouvés au sous-sol !  C'étaient ceux
de l'aimable gardienne qui promit de dis-
tribuer le matin même nos appels pour un
NON de gauche !
Vendredi, étions tout à fait rôdés et la for-
mule pour aborder les gardiens distribu-
teurs de courrier passait bien : " Bonjour
Madame, nous souhaiterions informer les
habitants de votre résidence d'une réu-
nion au sujet du référendum ". La dame : 



"Posez-les là, mettez-en une soixantaine,
je les distribuerai avec les lettres".  Merci
beaucoup et bonne journée !
Samedi : marché ; Dimanche re-marché,
ses bonnes odeurs, son ambiance bon
enfant, ses clients, sauf quelques excep-
tions, pas très très accueillants (vous
avez dit mépris ?) à l'idée du " refus de la
soumission ", ni prêts à venir écouter un
autre son de cloche (mais il s'agissait du
dimanche à Saint-Ger ! ! !)
Pardon, j'allais oublier l'entretien des
panneaux ! C'est quoi entretenir les pan-
neaux ? Les laver, les faire briller ? Vous
n'y êtes pas, il s'agit de les surveiller à
toute heure du jour et jusque tard le soir,
afin d'y détecter le moindre OUI, puis
lancer un cri d'alerte et se précipiter, en
groupe de préférence, pour opérer le
remplacement qui s'impose.  Chapeau,
Messieurs et Mesdames les colleurs et les
colleuses !
L'autre son de cloche, donc, s'est quand
même fait entendre à  Saint-Germain,
avec bien sûr une grande maîtrise du
sujet, chacun dans son style propre, par
Francine Bavay, Athanase Cortagyris
d'Attac Grèce, et Bernard Cassen, le mer-
credi 11 mai, salle des Arts.  Ils ont été
écoutés très attentivement par environ
150 personnes.  Salle plus que pleine,
questions pertinentes.  La réussite que
nous espérions tous.
Merci à Georgette, Jean, Pierre et tous les
autres !
N.B. : Les noms, lieux, parfois profes-
sions, ont volontairement été changés ou
non mentionnés, pour éviter toute identi-
fication. Annette Blampin
Site : http : //78100pourlenon.online.fr

Houilles

Dès le 17 juin 2004 le groupe local de
proximité de Houilles (plus de 20

participants en moyenne à chaque réu-
nion) s’empare du TCE : Gilbert
Rachmuhl vient nous présenter le texte.
Jusqu’à la date du « référendum interne
» d’Attac, nous faisons porter nos efforts
sur la formation interne afin de maîtriser
suffisamment le texte pour argumenter et
débattre. Des contacts sont noués avec le
collectif de Sartrouville (issu de l’appel
des 200) pour envisager des initiatives
communes et coordonner nos actions
(tirages de tracts, diffusions conjointes,
collages, réunions publiques). Dès  le
retour des vacances de février, c’est
parti! Tous les samedis, nous «tenons» le
marché de Houilles, ceux de Carrières
sur Seine et de Sartrouville le 
dimanche : une équipe rédige et fait
imprimer les tracts (une dizaine de dif-
férents). Dans le même temps, d’autres
(re)tapissent les panneaux de Houilles et
des communes limitrophes des affiches
pour le «non». Nous organisons une réu-

nion publique avec Christiane Marty le 8
avril, appelons à celles d’Attac le 30 avril
et du Collectif de Sartrouville le 20 mai.
Enfin, la dernière semaine, l’opération
«boitolettrage» commence, aucun quar-
tier de Houilles n’y échappera !

Martine Ramirez & Claude Latapie

Réunion pour le NON à 
La Celle Saint Cloud,

le 13 mai 2005.

Peu de monde dans la salle, une
trentaine de personnes, et beaucoup

d’entre elles étaient connues. C’est dom-
mage, car la soirée a été très intéressante,
les questions posées très pertinentes.
L’information auprès des habitants de la
Ville n’a pas été suffisante.
Nous avons eu Antoine Casanova, du
Parti Communiste, qui a traité de la laï-
cité. Exposé très intéressant, identifiant
la laïcité à la séparation de l’Etat et des
religions, et reprenant l’historique de
cette séparation depuis la révolution. 
Puis Jean Christophe Bonté, pour la
Gauche Républicaine, a fait un exposé
très applaudi sur ce que signifiait les
droits fondamentaux en s’en rapportant à
la Charte et à toutes les restrictions liées
à ces droits. Le citoyen floué n’a eu
aucun pouvoir sur ce projet, qui, aux
yeux de l’orateur, n’est pas une constitu-
tion. 
Ensuite Pierre Mascomère, également de
la gauche républicaine, et du conseil 
scientifique d’ATTAC, a présenté
l’aspect Services Publics, en utilisant
l’historique de la privatisation de l’én-
ergie, avec les sous investissements et les
augmentations de tarification. 
Après lui, Georges Terrier, représentant
le NON socialiste au niveau des
Yvelines, a évoqué les discussions dans
son parti et les raisons pour lesquelles il
n’est pas possible, quand on est vraiment
à gauche, d’accepter le texte proposé.
Enfin Gilbert Rachmuhl, pour ATTAC
Yvelines Nord, a dénoncé le déficit
démocratique de L’Union Européenne,
dès la formation de la Convention
Giscard, et le manque démocratique
institutionnel, avec la confusion des pou-
voirs, l’absence de contrôle des
dirigeants européens et le peu de pou-
voirs de la seule instance élue, le par-
lement européen.
Débat intéressant sur l’aspect militaire
du projet, sur l’absurdité du texte, avec
ses difficultés de lecture, ses contradic-
tions et ses oublis, sur les scénarios pos-
sibles si le NON l’emportait, sur les
raisons pour lesquelles des gens qui se
disent socialistes pourront voter OUI.
En conclusion, répétons qu’avec cette
qualité d’interventions, il a été regret-

table de ne pas avoir attiré un plus grand
nombre d’auditeurs.

Gilbert Rachmuhl
Les Mureaux, barrer la
route à la constitution

Giscard 

AFlins, on l’a dit, on l’a testé !  Le 10
mars déjà, les Comités du Non les

Mureaux Val de Seine et du Mantois ont
préparé un super comité d’accueil à l’au-
teur de ce texte indigeste à tous points de
vue. Celui qui accumule les titres d’ex
(ex président de la République, ex prési-
dent de la région Auvergne, ex député )
mais toujours président de la Convention
européenne, était attendu en grande
pompe pour… inaugurer la nouvelle jar-
dinerie Delbard à Flins (son copain
paraît-il !). Y avait même une princesse
(d’Iran) ! et toute la crème des élus de
droite du coin et la presse évidemment !.
Petits fours, champagne et Cie…Mais y
avait un couac ! Nous ! Armés de nos
banderoles, pancartes et tracts sous
forme de lettre ouverte, on a « gâché » un
peu cette fête si consensuelle et prin-
tanière. C’est sûr, on faisait tâche dans le
paysage, mais ce n’était qu’un début, et
la tâche s’est amplifiée au cours des
semaines et a rejoint les autres sur tout le
territoire ! Les moutons blancs sont
devenus de plus en plus noirs ! Est ce que
la lutte contre le libéralisme serait con-
tagieuse ? A l’heure où nous écrivons, on
ne sait pas si la contagion aura envoyé
aux poubelles de l’histoire l’oeuvre de
toute une vie … Nous avons néanmoins
contribué à semer quelques embûches
sur son destin - D’Estaing ?!-… 

Fabienne  Lauret

Conflans 

Collectif qui s'est créé en tant que
NON 78 Nord au début, à l'initiative

du PC local auquel s'est joint Attac,
Solidaires, des Verts, de la Cgt, de la Cfdt
+ des Citoyens avec l'ambition de pren-
dre part à la lutte contre cette foutue 
constitution et d'assurer une soirée débat
à la salle des fêtes de Conflans le 31
Mars dans un premier temps (réussie
avec près de 300 personnes et quelques
400 euros de cagnotte). Nous sommes à
fond, en pleine vitesse de croisière
depuis plus d'un mois après le temps de
l'élaboration des tracts (cinq recto-verso
en A4 reprenant presque tous les thèmes)
sur les marchés, les gares, quelques
points pour des mini forums de rues et
supermarchés. Commençons quand
même à fatiguer un peu mais le moral est
bon et la motivation grandissante.
Voilà, en espérant qu'il restera un peu de
la cagnotte pour fêter une belle victoire
du NON pour le collectif.  

Patrick Vachon



Brèves
Hôpital 2007 et traité 

constitutionnel européen
Quels rapports ?

Absence de transparence, et déni de
démocratie, ce sont de hauts fonc-

tionnaires, les directeurs d’ARH
(Agence Régionale d’Hospitalisation),
qui ont le pouvoir sur la quasi totalité
de la politique de santé régionale et
donc de l’hospitalisation. Ce pouvoir
leur a été concédé par une ordonnance.

Ils sont présentés comme des
experts infaillibles et hors champ poli-
tique. Ces experts viennent souvent du
« privé » (assurances, groupes de
l’hospitalisation privée), ce qui n’est
pas un garant de leur attachement aux
valeurs de service public.

Il y a finalement beaucoup de simi-
litudes entre un directeur d’ARH et un
commissaire européen. 

Ils ne sont pas élus par les citoyens
mais nommés par le pouvoir en place, 

Ils ont un pouvoir exorbitant et
n’ont pas de comptes à rendre aux
citoyens.

Quant aux élus régionaux, ils peu-
vent être consultés pour la politique de
santé régionale (ils le peuvent !), mais
leur pouvoir reste limité au foncier et à
la voirie dans le cadre des réorganisa-
tions hospitalières.

Les directeurs d’ARH peuvent donc
être considérés comme des « commis-
saires » régionaux dans le domaine de
la santé. Le pouvoir des élus régionaux
n’est pas sans rappeler le pouvoir du
Parlement Européen face à la
Commission. 

Mensonges sur les objectifs,
«Le pacte de modernité avec l’hos-

pitalisation» présenté en novembre
2002, 

http://www.sante.gouv.fr/htm/actu/
hopital2007/mesures11.htm, 

nous faisait rêver d’élaboration
consensuelle d’un hôpital moderne
dans le dialogue avec les acteurs de
l’hôpital. 

La nouvelle gouvernance hospita-
lière vient d’être imposée par ordon-
nance (encore !), avalisée par deux
syndicats minoritaires. Elle contrac-
tualise les médecins, leur impose des
objectifs de gestionnaires bien éloignés
de l’efficacité des soins.

La nouvelle tarification et les nou-
velles règles comptables obligent à des
fermetures de services pour cause de

non rentabilité.
En Allemagne au nom de l’obliga-

tion de bénéfices (et non plus d’équili-
bre financier), en échange d’une
garantie d’emploi jusqu’en 2010, le
personnel hospitalier a accepté la sup-
pression d’avantages salariaux
jusqu’en 2008, dont le treizième mois
de salaire. Et le but annoncé des ces
réformes est la privatisation à moyen
terme d’une partie des hôpitaux (Au
moins c’est clair).

Quel rapport avec le TCE ? 
Pour ma part, je voterai « non »

tant je suis persuadée que la « concur-
rence libre et non faussée » aura la
prépondérance sur la dignité, l’égalité,
la solidarité, la citoyenneté …

Pourquoi la même logique et les
mêmes mensonges entraîneraient-ils
des effets différents dans différents
pays et en Europe ?

Lucette Guibert 

La Coudraie,
promesses non tenues

Après les agressions, cambriolages
et incendies de cet hiver, où en

est-on à la Coudraie ? L’intimidation
passe désormais par les expulsions.
Alors que, dans les pages du Monde, le
Ministère du Logement dépeint les
Yvelines comme son département
pilote en matière de rénovation
urbaine, la réalité est moins rose : il a
fallu un an au Maire de Poissy, toujours
autiste, pour s’asseoir à la même table
que le collectif des habitants et le
bailleur, sous la pression du sous-
Préfet. Ce dernier promettait le gel des
expulsions le 21 mars 2005 mais
expulsait la famille Bouard 15 jours
plus tard. De bonne foi, celle-ci avait
pourtant presque terminé de payer son
retard de loyer. Quant au bailleur, ses
promesses d’entretien pourraient prêter
à rire s’il ne s’agissait pas d’une mise
en danger d’autrui. Les pannes
chroniques d’ascenseurs et l’absence
d’éclairage dans les cages d’escaliers
obligent les familles à grimper 9 étages
dans le noir complet. Des enfants sont
déjà tombés, mais puisque l’heure n’est
pas au drame comme lors de l’incendie
de l’hôtel social parisien, de quoi se
plaint-on ? Puisque l’on vous répète
qu’il faut ! 

Philippe Couzinou

Faucheurs volontaires

Le collectif des faucheurs volon-
taires a revendiqué que chaque

faucheur ayant participé à l’action non
violente de désobéissance civique du
14 août 2004 dans le Loiret soit enten-
du individuellement au même titre que
les 44 convoqués par la justice le 13
avril...Les juges ont refusé et ont ren-
voyé le dossier au 27 octobre 2005
pour permettre aux comparants volon-
taires de faire appel...

...De leur côté, les semenciers
français ont décidé de relancer leurs
expérimentations transgéniques et
attendent toujours des sanctions contre
les opposants à la hauteur du “préju-
dice” subi concernant le fauchage de
champs d’OGM en 2004...

...La voie légale de refus des
OGM continue d’être fermée par la jus-
tice : le 12 mai, le tribunal administratif
de Poitiers a rejeté les arrêtés pris par
les maires de Troxé et de Tonnay-
Boutonne qui visaient à interdire les
essais de de cultures transgéniques sur
leur communes. Le 10 mai, le TA de
Bordeaux a examiné les arrêtés simi-
laires pris par 7 maires de la Dordogne,
décision le 7 juin...

...100 à 200 personnes sont allées
semer du maïs biologique sur des par-
celles d’essais de maïs transgénique à
Valdivienne dans la Vienne le 14 mai
dernier. “L’opération s’est faite à la
demande des faucheurs locaux, affirme
José Bové, cette méthode d’interven-
tion  permet de ne pas reproduire la
violence qu’on a connue l’année
dernière”...

...Toujours mobilisés les
faucheurs volontaires appellent à des
arrachages à partir du 18 juin 2005...

(Extraits d’articles du Monde et du 
journal de Sud Rail.)

Prochaines réunions 78Nord
7 juillet

Conflans, Salle Fin d’Oise

Assemblée Générale annuelle
Dimanche 11 septembre 2005

Les Mureaux, Salle SRV, 10h30
Pique nique - surprise festive

Réunions du Groupe de Houilles :
Tous les 2èmes vendredis du mois

Blog Attac 78Nord :
http : // attac78nord.canalblog.com


